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Introduction


Le livre que vous tenez entre les mains est une invitation au voyage. Non pas à destination d’une contrée lointaine, mais sur un chemin qui conduit vers les profondeurs de l’âme humaine et permet d’en approcher le mystère.

Pour entreprendre ce voyage il faudra, l’espace d’un instant, consentir à être philosophe. Cela ne signifie pas étudier la philosophie ni maîtriser à la perfection les auteurs qui ont fait la noblesse de cette discipline. Il ne s’agit pas non plus de débattre indéfiniment de telle notion chez tel penseur ni d’imiter les grands auteurs en cherchant à mettre le monde en système. Ces exercices ont leur intérêt et occupent légitimement les étudiants en philosophie, toutefois ils ne contribuent que peu à nous rendre amis de la sagesse.

Aimer la sagesse, voilà ce que signifie être philosophe. Cela semble dire si peu, et pourtant tout y est. Encore faut-il s’entendre sur ce que recouvre le terme de « sagesse ».

Dans la vie courante, les images associées à ce mot sont liées à l’enfance ou à la vieillesse. On répète à un enfant: « Sois sage! ». Puis il grandit, on lui retire les « dents de sagesse », et désormais plus personne ne l’invite à « être sage ». On représente par ailleurs un sage avec une longue barbe blanche. Au sortir de l’enfance, la sagesse semble se retirer discrètement pour ne revenir qu’à nos vieux jours.

Le terme est par ailleurs souvent utilisé pour désigner les courants de pensée qui nous viennent de l’Orient. On l’associe ainsi à la méditation et autres pratiques inspirées du bouddhisme et de l’hindouisme. Ce n’est pas dans cette tradition que nous nous inscrivons. Nous proposons plutôt de resituer cette notion dans la tradition philosophique occidentale, qui trouve son origine dans la pensée grecque.

Retrouvons donc l’origine et l’étymologie du mot sagesse. Il nous vient du latin « sapientia », dont la racine « sapere » signifie « goûter ». Le sage prend le temps d’apprécier l’épaisseur du monde et de l’existence.

Lorsque l’on déguste un plat, on laisse le temps aux papilles de détecter ce qui se présente à elles, on ne déglutit pas tout d’un coup. La sagesse est donc cela, la disposition à capter la saveur d’un événement, d’une relation ou d’une décision. Cette saveur peut être plus ou moins agréable, c’est elle qui permet un juste discernement.

La philosophie, envisagée sous cet angle, ne relève plus de la création de systèmes, mais devient une manière de vivre. Cette conception n’est pas nouvelle: les stoïciens et les épicuriens percevaient déjà la philosophie de cette manière. Au Moyen Âge, on retrouve cette approche chez Boèce ou saint Bonaventure.

Plus récent, le personnalisme s’inscrit également dans cette conception philosophique. En fondant la revue Esprit, Emmanuel Mounier souhaitait sortir la philosophie du seul cadre universitaire. Il se faisait ainsi l’héritier d’une longue lignée de « réveils existentialistes », c’est-à-dire de sursauts qui visent à remettre la philosophie en lien avec la vie concrète.

Pour ma part, je me reconnais bien dans cette approche qui s’efforce de remettre la philosophie en lien avec le concret, le tangible. Non pas que la recherche académique soit inutile, bien au contraire, mais parce qu’il importe tout autant de recentrer la philosophie sur son essence: l’amour de la sagesse et la recherche de la vérité.

Quel guide pour accompagner le lecteur dans cette aventure?

Qui dit aventure dit guide. Avant d’aller plus loin, il me revient de me présenter pour que le lecteur sache en compagnie de qui il embarque. Les pages de ce livre entrent en résonance avec trois dimensions particulières de mon histoire personnelle.

C’est en tant que chrétien, époux et père de famille que j’écris ces lignes. Nul besoin de grands discours à ce sujet, si ce n’est pour indiquer que c’est principalement de ce point de vue que je vais traiter les principaux thèmes que nous aborderons.

Ma vie chrétienne a toutefois une histoire. Celle d’un homme qui a été religieux pendant huit ans. C’est dans ce contexte que j’ai commencé mes études de philosophie au sein d’une université pontificale à Rome. Je faisais partie d’une congrégation qui a connu l’un des plus grands scandales de l’Église au début du XXIe siècle. Si la philosophie occupe une place si importante dans ma vie, c’est parce que dans une période où mes points de repère se sont effondrés, elle m’a offert des armes pour penser le monde, et ainsi ne perdre ni la foi ni la raison.

J’ai ensuite commencé une carrière dans le conseil en management. C’est un terme général qui recouvre des réalités très variées. Pour ma part, il s’agissait d’une pratique du conseil qui faisait la part belle au développement personnel et au coaching. Je me suis ainsi occupé de la dimension humaine au sein des organisations: coaching de managers, accompagnement d’équipes ou formation.

Cette orientation n’était pas le fruit du hasard. Dès mes études de philosophie, j’ai suivi des cours complémentaires pour obtenir un diplôme universitaire en consulenza filosofica ed antropologia esistenziale1. Je souhaitais me former pour répondre aux questions concrètes de l’existence. Plus tard, après avoir obtenu un master en management, je me suis naturellement tourné vers le conseil. On était à l’époque de l’apogée du conseil en « conduite du changement », et j’ai eu la chance de réaliser un stage dans un cabinet intéressé par mon parcours et curieux de découvrir ce que pouvait lui apporter la philosophie. C’est au cours de cette expérience que j’ai découvert la place que pouvaient occuper le coaching et le développement personnel en entreprise.

L’anthropologie chrétienne: un itinéraire pour comprendre la personne humaine

À la lumière de la philosophie, répondre aux questions concrètes qui jalonnent l’existence de nos contemporains: tel est l’objectif de ce livre. Pour y parvenir, nous nous appuierons sur une tradition philosophique particulière, appelée anthropologie chrétienne.

Cette tradition est née de la rencontre entre la philosophie grecque et la Révélation biblique. Elle s’est progressivement élaborée au fil des siècles, jusqu’à trouver une expression particulièrement accomplie chez saint Thomas d’Aquin, qui a réalisé une synthèse magistrale entre la philosophie aristotélicienne et la foi chrétienne. La compréhension de la personne humaine issue de cette synthèse constitue ce qu’on appelle l’anthropologie chrétienne.

Au XXe siècle, ce corpus a été revisité par divers auteurs qui l’ont approfondi ou bien l’ont enrichi d’apports complémentaires. C’est notamment le cas de Karol Wojtyla, devenu ensuite le pape Jean-Paul II.

Notre réflexion nous amènera d’abord à prendre conscience que nous existons. De là, naîtront des questions sur le sens de notre vie, auxquelles nous chercherons les réponses. Nous essaierons ensuite de comprendre ce qu’est la personne humaine, afin de mieux découvrir ce qui fait notre singularité. Cela nous conduira à apprendre à nous accepter, notamment
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